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CRISE COMMERCIALE. 
1. rl'.têre. Il en olTre aussi de rorts 81'ands sonl le rnp­
port tI.eonomiqur. Le prix des matrlas ainsi confectionnés 
at de plus de 50 p. 0/0 moins élevé que celui des ma­
telaB en laine et en crin. II est JUBte d'ajouter que les 
deux m.liérel conservent tnujoun une valeur que n'a 
pas la zostère, dont le prix n'est que de 40 à 55 cent. la 
IIne. On en vend ainsi en nalure d'aS5tZ graodes quan­
tités pour rembourrage de meubles el de voitures. 

Il nous resle maintenant à parler d'un autre produit 
du régne v4!gétal auquel on a donné, plus spécialement 
eucore qu'à tous les autres, le nom de crin vlg4tal (1). 
Nous voulons parler de la caragalt (tiUandria "mlloide, 
de Linné), végétal BlnguUer de la famille des brom4lia-
84", dont le pori hétéroclite est à peu prés celui des 
IIcbens ftlamenteuz du genre ",nea, et qui, parasite 
comme eux, couvre les arbres maladifs des deux Amé­
rlques, depuis le Midi du Brésil ju.que dans le Nord dei 
Florides. Ce végétal, dépouillé, par une lorle de rouis­
sage el de pourrllure, d'un duvet soyeux qui le recouvre, 
prend totalement l'aspect nolrUre et crêpé du crin ani­
mai, avee lequel on pourrait le conrondre au premier 
aspect, tant la ressemblance est grande. . 

La caragate, supérieure all1 libres d'agave dont nous 
avons parlé en commençant, est loin de présenter les 
mêmes .vantagel que la zOItboe; néanmolnB son bon 
marcbé, et la raculté dont eUe jouit de se lal •• er carder 
comme le crin, l'ont rait recbercber par un certain nom­
bre de consommateun, Béduits par le BlnguUer aspect 
de la caragate. Mais nous devons le dire, l'opéra lion du 
cardage est, pour celte substance, une cause de dété­
rlorallon quI la loet bientôt bon d'usage. 

CRINOLINE. (Voyez ÉTOFFa Kil ca'".) 
CRISE COMMERCIALE. On désigne ainsi ces époques 

de discrédit général qui suspendent pendant quelque 
temps le cours régulier des aII'alres de commerce. 

Une crise commerciale se maolfesle par dt .. faillites 
nombreuses. par la baisse du prix de presque toute. 
les marchandises et de toutes lei valeurs, par la bauue 
de l'Intérêt et la raretè de l'argent, et par la dépréciation 
de8 ell"ets de crédit. 

Parmi les caUles dlvenes qui produisent les crises 
tommerclales, les unes sont étrangères à l'économie 
Industrielle. quoiqu'elles 'f portent la perturbation; 
les autres y 80nt Inbérentes. Au rang des premières. Il 
raul cller les événemens politiques. et lei fléaux qui de 
temps en temps désolent l'bumanlté. Quint aUlt autres, 
elles tiennent à la naturo même de notre organisation 
commerciale et Industrielle. 

LeI événemens pollLique. InRuent vivement sur le 
commerce, parce qu'ns frappent ordinairement un grand 
nombre d'iotérêts à la foi8; et dans le commerce, lei 
Intérêts s'encbalnent, Font pour ainsi dire solidaires le8 
uns des autres: on ne peut porter atteinte' uoe partie 
sana réagir sur la masse. Ainsi, une guerre maritime 
enchalne au port nos navlrea; elle empêcbe l'nportaUon 
des marchandises, qui trouvaient un débouché au-deli 
des mers. Le marin qu: ne peut plus naviguer ,l'armatellr 
qui ne lrouve plus d'all"réleun pour ses navires, le nê­
goclant qui volt les opérations suspendues. le manurac­
tarler qui ne reçoit aucune commande, tous 50uft"rent 
de l'Interruption du commerce ntérleur; et si quelques 

(1) r. .. tère doet aou. QlIIOIIa .. ,.rlt'rftt ftIIdae IOqllOll. DOID Iri .... 
...... o .... 10 _ ..... d ••• pu 10 dOa ..... por.n titre ,,_ .. ten. , 
.. D'ftt h- pl .. eoneat ca- 1· ....... du cb.,lat.nislnr. et qal, da ... 10 •• 

...... D~ rie_ .. 1 ,..ulél Rellrl d .. prodoill 'lDl C ...... oUuI>léo. 

CRISE COMMERC!ALE. 7b7 
nnl romptalent aur le mouvement ordinaire de leur 
commerce pour satisraire à leur. engagemens, la sus­
pension rorcée de leun aft"alres peut causer celle de 
leur. palemens; une faillite en entralne une autre, et 
le crédit, en se retirant, précipite la ruine des com­
merçan. qui s'appuyaient sur lui. Une guerre conti­
nentale produit aussi ces déplorables résoltats; elle 
rerme les déboucbés, Interrompt les communications, 
et peut faire craindre une Invasion. 

Ce siècle nous a Courni des eumples de cette nalure. 
A la rupture de la pail d'A.mlens ,en 1803, notre com~ 
merce éprouva une crise assez violente; elle rrappa 
surtout sur le commerce mari Ume qui ftt des pertes 
considérables, bt'aucoup de les navires ayant été cap­
turés par les Anglais. Cependant l'Industrie manuCactu­
rlère lOuO"rll peu de cet événement, car la durée de la 
palz avait été trop courte pour donner beaucoup d'ex­
tension à l'exportation des produits de fabrique française. 
En 181ht 1815, l'Invasion des armées alliées produisit 
une perturbation générale, encore aggravée par les maul 
de la gnerre, on craignit même un moment pour la sol­
vabilité de la Banque de France, et de nombreux por­
teun de ses billets se preSllienl à ses porles pour de­
mander leur remboursement. Cependant elle loutlnt le 
cboc. lIa's des faillites considérables, la ruine de beau­
coup de fabriques, rurent la conséquence des lidne­
mens pollUques. L'introduction des marcbandises an­
glaises, favorl.~ par l'occupation des troupes élrangères, 
apportait une concurrence ruineuse à nOI manufar&a­
res. Le retour de la paix, la fin du blocus contlnf.ntal. 
la liberté de la navlgallon maritime. donnaient d'alIIeun 
des conditions dlft"érentes i l'Industrie. C'était une 
nouvelle ère Industrielle qui commençait, et elle deval& 
nécessairement prod"ulre une révoluUon danale. reJa.o 
UODS commerciales. 

Quant aux caUsel de perturbaUou qlll tiennent l 
notre organisation Industrielle, elles méritent d'autan' 
(llu. d'être eumlnées qu'on ne se péDètre pas Ulez 
généralemenl de leur importance. 

Elles onl deul orislnel distinctes: 10 l'abus du crédll. 
20 la rausse direction des forces productrices. 

L'abuldu Cf Mil Cavorlae presque touJours la mauvaise 
direction de li production. Cependant il sumt ausal seul 
pour déranger le mécanisme de la circulation. pour 
amener ane crlae commerciale. 

Ainsi les désutresqul lui virent le système de Law,la 
crl.e que produisirent en 18191es emprunll publics Dé­
gociM pour payer les contributions de guerre, pellnn' 
être allrlbués à l'abus du crédit. C'est à œtle caUle 
qu'II faut encore reporter la crile de 18!r., et même celle 
de 1830 (qu'on ne doit pu aUribuer ezelullvemeDt aux 
6vénemen. politiques). lIall, à ces époques, ane pro­
ductlon exagérée, mal répartie, encouragée par l'eloeèl 
dei moyenl de crédit, aggravait encore lea embarra •• 

Le crédit. fans doute, elt uo élément pUI ... D& de 
ricbesse, mais n'oublions pas que c'est parce qu'II fa" 
palser les capllaux dans lea mains de ceux qui peuvent 
les employer avec le plus de proftt pour la IOclétè : '" 
qu'II ne crée pas par lui-même dei capitaux. Lonqu'une 
banque émet un blllet de 1,000 Cr., elle De crée pu un 
capital de 1,000 rr.; mals elle donne à l'industriel qui 
reçoit le billet la racullé de le procurer pour celle 
valeur les capitaux ou matière. premières qu'II doit 
meUre en œuvre. SI la Banque émet un nombre de 
billets tel que leur lomme rlUe éle,er .... iIIltIIIea& 

Digitized byGoogle 



758 CRISE COMMERCIA.LE. 
le prll dcs maUèrea premlèrea, ete" sanl que l'abon­
dlllce du métal qui compose la monnaie corresponde i 
tette élévation de prll, Il en résultera qu'un billet de 
1,000 fr., plr elemple, qui achetait, avant l'émission 
exagérée. t,ooo lIy, de coton, n'en achètera plus aprés 
que 6 ou 800, Cependant la quantlLê de métal Indiquée 
par le billet de t,OOO fr, devrait toujours valoir t,ooo U" 
de coton. C'eat l'émission elagérée qui a détruit la pro­
portion: la conséquence, c'est que le métal Ira où Il 
peut acheter une plui forte quantité de coton; Il 
abandonnera le paJs où Il se trouve déprécié, et la Ban­
flue ne trouvera plui la quantlLê lum.anle do numéraire 
ponr rembourser lea billets; ou plu lOt , ce qui arrive 
ordinairement en pareil cal, lea billets reYenant en 
abondance au remboursement, al la nanque eat 101Yl­
hie, elle pale; mail la circulation de Ion papier diminue 
beaucoup, et celte diminution produit l'elret contraire 
• celui que l'accroissement avait amené; c'eat-i-dlre 
que les prll de toutes lea maUères premlèrel, dei mar­
chandises, ete., diminuent beaucoup, De li dei perlel 
aombreusea, le retrait du crédit, et la crise éclate. 

'C'est l'exemple que noui a fourni l'Angleterre, i la 
8n de t8U, Une augmenlatlon considérable avait eu lieu 
dans la circulation des blllet. dea banques de province; 
tette augmentation avait encouragé dea entreprlles folles 
sur lea mlnea de métaul précleul d'Amérlquè, et les 
empruntl étrangers; lei manutactuns en anlent rel­

IeDtI une ImpullloD ellraordlnalre pour .. tllfalre aux 
demandes d'elportallon. Mals cette grande activité, qui 
De reposait pu lur les besoins réels de la conlommatlon, 
l'anita enfin; on commença i douter de la solvabilité 
dei banquea; on courut au remboursement, et comme 
el\el étalent d'autant moins préparèel qu'ellea avaient 
.D plUl grand nombre de billets eD circulation, beau­
coup de Cel élabllssemen. furent fords de suspendre 
leunpllemenl.La Banque d'A.ngleterre, heureulement, 
De partagea pu le dlacréd" général, et elle vint au 
secourl de la clrculatloll en augmentant en quelques 
Jours ses émlsslonl de billets de 18 jusqu" !li millions st. 
aal, un moment Il rése"e de numéraire en calsst' 
élalt réduite Il pre.que rien, c'est-i-dire à un million 
.. erling, J comprlslea lingots et la monnaie étrangère. 

D'aulrel talts viennent encore appuJer notn raison­
aement sur l'abui du crédit, Il est a remarquer qu'en 
France toulel les crises que le commerce a ~prouvéea 
ont ~Lê précédées d'une circulation ellgèrée d'eJI'e&a de 
commerce. 

Ainsi, en t809, les etrels de commerce 8JCOmpl& par 
la Banque de Franec n'avaienl été que de 6U millions; 
en 18tO, les eWe&a eacompLêll'élevèrent à '71& million" 
et l'ann~ 1811 fut l'époque d'une crise commerciale. 

En 1818, l'eltompte dea eft'ets de commerce, qui 
"anlt été l'année précédeDte que de 64'7 million., 
,'éleva i 616 millions, lea elrets encalss6J pour les 
complel-courans montèrent i M2 millloni au lieu de 
411'7 millions; el en 1819. nouyelle cri.e commerciale. 

En 1826, les eseomple. l'élevèrent i plus de 638 mil-
1I0naeUes eWetl' l'encallsemenl à plusde 8~2 millionl. 
les années18t6 el 1826 fureDt des ~poques de criae pour 
le commerce. 

Enln. en 1830, le changement politique décida plutllt 
qu'il ne Clusa la crise de cette année: la circulation des 
el'el5 eacomptés • la Banque anit été de 61'7 mlllloni et 
les ell'ets à l'encaij"meM de 828 milIIonl. 

.... cr... du commerce, mil qU'OD vient de le 

ClU':iTAL. 
remarquer, semblent le succéder périodIquement: 'flU. 
1819,182&, 1830 marquent comme des époques de la~ 
lité. Cependant l'adoption du sJsLême de crédit pllb ie. 
par tous les élats, lea progrès mêmes de rindusln. 
n'ont pas été IInl InDueocelur ceacrisel, Et puis, après 
quelquçl années de calme. d'ordre, de prospérité croÎs­
lanle, le commerce oublie aisément l'elp6rlence des 
années de détresse; Il se précipite de nouveau. san. 
rètlle, IIn5 mesure, dans deI entreprise. avcntureulèI, 
et de nouveaUI embarru viennent l'arréter. 

Les causes de perturbation nous paraissent néaBmol .. 
a'al'aibllr. La pail a conlolidé le IJllême de crédil 
publie; la révolution que la vapeur et les machines OB& 
faite danl l'industrie eat terminée, et lea perreetioo~ 
menl qui se déYeloppenl tous lea jours n'ont pas uoe la· 
f1uevce alsez grande pour changer sensiblement les coa­
diLIonl du trnail. L'elpérience du pallé porte aussi ses 
fruits: déJà la nan'Iue d'Angleterre, avertie par la crUe 
de 1826, ,lent de ae prémunir contre une nouvelle, ea 
l'ell'orçant d'arréter l'impulaion ,qui pouvait raDiener 
lei mêmes clrconslancea. Elle a éleYé le taUI de lei 

escomples de t i t 1ft., et pull à 6 p. 0/0, et opère ta 
réducUon de la circulation de sel bllletsavlnt qu'aucu 
IJmplOme de perlurbaUon n'éclate. Au momeDtoü DOIII 
écrlyons (nov. 1836), tout annonce qu'elle P.lnieD­
dra i taire avorter la crise dontl'Anglelerre était Dlena-
cée depull plusleun mols. IhcBIL 

CRISTAl., CRISTAUX. Dans l'blstolre natarelle ou 
nomme crlltal ou crlstaul toutea lei substances miné­
rales qui prenneol d'elles-mêmea el sans le aec:oun de 
l'art une figure constante et délermlnée; Il J. dODc 1110 

tant de ditrérentes eapéces de crlltaul qu'II J • de IUb­

stances qui ltreetent une figure ré&ulière, Toutes 1er: 
pierres gemmes, lins elception, sont susceptibles de _ 
présenter 10US des formes régulières naturelles qui su.( 

parUeuliUes i ebacune d'clles, et qu'elles ont dû a8'ecter 
dans leur turmalion • la manière des sels que noui tal­
lonl criatalli.er danl nos laboratoires. Ce caraclkre dis. 
tlncUf principal dea pierres précieuea d'alreeter une 
forme particulière n'est toutefois pas d'un graod secours 
pour les reconnaltre; car la plupart des pierres (ines 
qui nous arrivent dea Inùes-Orlentales et Orcldentales 
onl perdu jusqu" la plui lésere lrace de leurs figures pri­
mltiyes, loit par le frollement du courant d'eaa qui les 
untcharriées, loit par un travail d'ébaucbe;1I arrive d'ail­
leur. bien pllU souvent que l'elamen porle sur des 
pierres polies ct laillées qui ont perdu par eonséque.nt 
toutelleursfaces naturelle •• A l'article PIJlla nÉclI:usD 
nous euminerons plus Ipécialement lea caractères diJ.. 
tincurs qui empêcbent de les confondre avec les piena 
tactlces. 

CalSTAL DII IOCRII. C'eat le quartz IDr.olore;1l raie "a­
gale, éUncelle sous le briquet; i1ala forme d'un priiDle 
i Sil c4Lês, terminé i les deul eltrémltés par UDe py­
ramide helagone quand Il tormaUon est partaile. 11 J a 
du cristal de roche danl lequel on ne remarque que la 
\lyramlde supérieure, lins qu'on aperçoive de prisme, 
on en voit d'autre qui n'est composé que de deul PJra­
mide. opposées base i base; on en trouvn trél fréquem­
ment qui ale prisme et unepJramlde helagone sans qu'OB 
puisse apercevoir la pJramide Inférieure, qui souveo' 
est confondue dans la rocbe qo! lui sert de glsemeaL 

Outre le cristal de roche que l'OB rencontre daUlIeJ 
61on. de quartz, on recueille aussi avec lOin des cris&aUI 
remarquables par Ilne limpidité eltrême qui 181ro8ftD& 
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